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clufion de contrainte , de violence, de
répugnance , de ficherie ; de forte que
ﬁAlIz)z pourfuite , ou ’amour actuel de ce
bien eft dit fouverainement Volontai-
4 re, il ne faut pas inférer pour cela qu’il
foit fouverainement Libre, mais feule-
! ment qu’il eft fumme libitus , $il étoit
encore permis de {e fervir de ce terme,
ou libens , parce que libentia peut bien
étre {ans indifference , mais wﬁ =
bertas, :
Or il importe de remarquer ce qui
fe dit Pordinaire chez lesThéologiens,
{gavoir qu’il eft impoflible qu’une Vo-
i lonté, telle queft celle des bien-heu-
} rc?ﬁi?@@ﬁlﬂt—cﬂl Souverain Bien clai-
rement connu, laifle ce bien pour en
fu_;v;:c un autre ; il imﬁG?fé';“d’E—TC S @0
faire cette remarque, parce qu’il fem-
ble que cela nous. peut faire entendre
quelle eft cette indifference en quoy
confifte la nature delaliberté de cette
vie mortelle. :
Nous difions tout prefentement
que PEntendement porte le flambean
devant la Volonté, & il eft conftant
que ce flambeau, ou cette lumiére n’eft.
| autre chofe que le Jugement que ’En-
i tendement porte fur les biens, & fur,

les
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